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57BRÈVES 89 POÉSIE

DANIELLE FORGET

UNE SOIF D’AILLEURS

Si je devais partir…
élire un refuge 
à même la douceur du monde

sans doute que j’irais à Paris 
ses allées vertes qui n’en finissent plus 
touristes ou passants dociles
se déportent d’un monument 
au prochain tournant de l’Histoire

peut-être opterais-je pour Madrid 
un arrêt pour l’hommage à une fontaine
pieds dans l’eau
dentelles gothiques et surenchère, 
des rondeurs qui susurrent l’orgie
elles chargent le coup d’œil
torride au carrefour des boulevards

non je choisirais les places publiques 
Salvador Bahia ses atours
les voilà travesties en marchés

entends le pouls de la foule
frottements de coudes

objets clinquants
où émergent les têtes vendeuses
sourires engageants mains tendues 
peu importent les couleurs nationales 
papayes et melons s’ouvrent à tous
samba au gré du vent
ah, s’il fallait partir…

mais s’il fallait rester… 
j’aurais peine à trouver où me poser

…peut-être à la terrasse d’un café
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